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Vonle-Cristo lui doua» un verre 
— Scélérat de Ben-jetto, dit Code-

masse en rendant le verre; il échap
pera cependant, lui* 

— Personne n'éctiappera, c'est moi 
ejai te le dis, Caderousse... Benedetto 
aei a puni. 

— Alor.- vous serez puni, vous aussi, 
4M Cederousse ; car vous n'avez pas 
tut votre devoir de prêtre... vous de-
«afe. empêcher Renedetto de me tuer. 

— Moii dit le comte rrvec un sourire 
qui glaça d'effroi le mourront, moi em
pêcher Benedetto de <o mer. au mo-
aMot où tu venais de briser ton cou 
fera contre la cotte de mailles qui me 
Muvrait 'a poitrine !.. Oui, peut-être 
at je t'eus trouvé humble) et repentant, 

•se empêcher Benedetto de te tuer, 

mats je t'ai trouvé orguetlle1-* • ' ««»-
«ruineire, et j'ai ltissé s'»»sc*|nP'»r la 
volontée de Uieu. 

— Je ne crois pas & »••" ' hurla Ca
derousse, tu n'y crp s P a s "on pins... 
tu mens... tu me^J--. . , , , „ 

— Tais-loi, di1' a b o 6 , C 8 r l u fa» Jail
lir hors de t-d corps les dernières j 
Koi'ttos de " û »*ng... Ah ! tu ne crois j 
pas e i Pl-U' e l l u m e u r a frappé par 
uieu > • Ah i tu ;»e crois pas en l'Meu. I 
e . ,ieu qui cependant ne fernando ' 
,d'une prière, qVun mot, qu'une iar- I 
me pour pordoaner... Dieu qui pouvait ' 
diriger le poignard de r m i w l a do i 
mxn.ôre à ce que tu expirasses sur le | 
coup. ... Dieu t'a donné un quart d lieu- , 
re pour te repentir... Ket^rc donc en] 
toi-mome, malheureux, et repens-toi 

— Non, dit Caderousse. non. je ne | 
me repen- pan ; il n'y a pas de bieu. 
H n'y apa< de Providence, il n'y a que 
du hasard. 

— Il y a une Providence, il y a un 
Dieu, dit Monte-Cristo, et la preuve' ; 
c'est que tu es là gisant, désespère.! 
reniant Pieu, et que mol, je suis de- I 
bout devant toi, riche, heureux, soin et ! 
sauf, et joignant les mains devnnt ce! 
Pieu auquel tu essayes de ne p.is ' 
croire, et auquel cependant tu cr^-" j 
au fonddn cœur. 

— Mais qui donc ètes-voj;^ alors ? ( 
demanda Caderousso e- fixant ses 
yeux mourants sur if-omte. 

— Regarde-mo', °»en' d l t .Monte- | 
•isi„ „:, n,.pr,<.il la bougie etl Cristo eu prer 

chant de a-' v y W ; , . 
v'- b-eD ! 1 abbé 

l'appro-

l'abbô nu-

Monte Crlslo enleva la perruque qui 
le défigurait, et laissa retomber les 
beaux cheveux noirs qui encadraient 
si harmonieusement son pâle visage. 

— Oh ' dit Caderousse épouvanté î 
ce n'étaient ses cheveux noirs, je di 
riis que vous êtes l'Anglais, je dirais 
que vous êtes lord Wilmore. 

— Je ne suis ni l'abbé Busoni ni 
lord Wilmore. dit Monte-Cristo: re
garde mi^ux, regarde plus loin, re
garde dans le- premiers souvenirs. 

Il y avait dans cette parole du comte 
une vibration magnétique dont les 
son* épuisés du misérable lurent ra
vivés une dernière fois. 

— Oh'eieiTet dit-Il. il me semble 
que je vous ai vu que ̂ e vous al connu 
autrefois. 

— Oui, Caderousse, oui, tu m'as vu, 
oui, tu m'as connu. 

— Vais qui donc êtes vous, alors"? 
etpourquoi, si vous m'avez vu, si vous 
m'avez connu, pourquoi me laissez-
vous mourir! 

— Parce c^e rien ne peut te sauver, 
Cadfroi'̂ se". parce que te« blessures 
sont ->iortelle~. Si tu avais pu Ot;e 
s»avé, J'aurais vu là une dernièro mi
séricorde du Seigneur, et j'eusse en
core, je te lo jure par la tombe de mon 
père, e'siyé de te rendre à la vie et 
au repentir. 

— Par la tombe de ton pèrel dit Ca
derousse, ranimé par une suprême 
étincelle et se soulevant pour voir de 
près I homme qui venait de lui faire ce 
serment sacré à tous les hommes : 
Ehl qui es-.u donc î 

Le comte n'avait p s cessé de suivre 
Je progrès de l'agonie. Il comprit que 
cet élan de vie éteit le dernier ; il s'ap 
procha du moribond, et le couvrant 
d'un regard calme et triste à la rois : 

— .le suis., lui dil-il à l'oreille, je 
suis.. 

Et ses lèvres, à peines ouvertes, don
nèrent passage à un nom prononcé si 
bas, que le comte semblait craindre 
de l'entendre lui-même. 

Caderousse qui""s'était soulevé sur 
se» genoux, étendit !e« bras, Ht un 
etlort pour reculer, duis joignant les 
mains et les levant avec un suprême 
effort : 

— Omon Dieu, mon Pieu, dit-il, par
don de vous avoir renié ; vous existez 
bien, vous êtes bien Je ; ère des hom
mes au ciel et le juge des hommes sur 
la lerre. Mon Dieu, Seigneur, je vous 
ai longtemps méconnu I mon Dieu, 
Seigneur, pardonnez moi ! mon Dieu, 
Seigneur, recovez-moi 1 

Et Caderousse, fermant lee yeux, 
tomba renversé en arrière avec un 
dernier cri et avec un dernier soupir. 

Le sang s'arrêta aussitôt aux lèvres 
de ses larges blessure*?. 

11 était mort. 
— f/n/ditmystérieusement le comte, 

les yeux fixés sur le cadavre déjà 
défiguré par cette terrible mort. 

Dix minutes après, le médecin et le 
procureur du roi arrivèrent, amenés, 
l'un par le concierge, l'autre par Ali. 
et furent reçus par l'abbé Busoni, qui 
priait près du mort. 

vn 
BBACCBAItP 

Pendant quinze jours il ne fut bruit 
dans Paris que de cette tentative de 
vol faits si audacleuseineni chez le 
comte. Le mourant avait signé une 
déclaration qui indiquait Benedetto 
comme son assassin. La police fut in
vitée A lancer tous ses agents sur les 
traces du. meurtrier. 

r e couteau de Caderousse, la lan
terne sourde, le trousseau de clefs et 
les habits, moins le gilet, qui ne put 
se retrouver, furent déposés au greffe 
le corps l'ut emporté à la Mordue. 

A tout le monde le comte répondit 

3ue cette aventura s'était passée tan-
is qu'il était à sa maison d'Auleil, et 

qu'il n'en savait par conséquent que 
ce que lui en avait dit l'abbé Busoni, 
qui, ce soir là, par le plus grand ha
sard, lui avait demandé à passer la 
nuit chez lui pour faire des recherches 
dans quelques livres précieux que 
contenait sa bibliothèque. 

Bertuccio seul pâlissait toutes les 
fois que ce nom de Benedetto était 
prononcé en sa présence ; mais il n'y 
avait aucun motif pour que qùelqu un 
s'aperçut de la pâleur de Bertuccio. 

Villefort, appelé à constater la crime 
avait réclamé l'affaire et conduisait 
l'intruction avec cette ardeur passion
née qu'il mettait à toutes le* causes 
criminelles où il était:appelé à porter la 
parole. 

Mais trois semaines s'étaient déjà 
passées sansi que les recherches les 
plus actives eussent ameaâ aucun ré

sultat, et l'on commençait a oublier*. 
dans le monde la tentative de vol faite 
chez le comie et 1 assassin,a du voleur 
par son complice, pour s occuper du 
prochain mariugj de mademoiselle 
Danglars avec le comte Andréa, Caval* 
cantl-

Ce mariage était à peu prés déclaré, 
le jeune homme était ie,u chez le ban
quier âtiuedc fiancé. 

On avait écrit à M. calvaca.ti père, 
qui avait tort approuvé le mariage. et 
qui, en exprimant tons ses regrets 
de ce que son service l'empêchait ab
solument de quitter Parme où il était 
déclarait consentir A donner le capital 

I de cent cinquante mille livres di 
! rente 

11 était convenu que les trois mil» 
lions seraient placés chez DanRlers, 
qui les ferait valoir , quelques person
nes avaient bidn essH.\ é de donner au 
jeune homme des doutes sur la soli
dité de la position de son futur beau-
père qui.depuis quelque temps,éprou
vait à la Bourse des pertes réitérées ; 
mais le jeune homme, avec undésln** 
téressement et une confiance subHmea 
repoussa tous ces vains propos, dsnt-
il eut la délicatesse de nepas dire une 
seule parole au baron. 

Aussi le baron adorait il le comte 
Andre-i Cavalcanti. 
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MAGASIN DES TROIS-HUIT 
192, Jfi/9 Montmartre, PARIS 

t m O U T , TAPIOCA, SAVON. PAPIER A CIGARETTES 
A BMTRES 

D E » T i i o i s - i n n 
P A R T I O U V R I E R 

VILEMENT DELCLUZE 
28, Rue de Fivct, LILLE 

HepréMolant pour la département du Nord 

>**<; .«Sri S M L . 
>% .*& J$ù.°zz JOB* 

Souua, Grautto, HêcrtOgiii rebelles 

IRhuniatisine6 u é r i 8 0 n assureei 
|ai^B»ia^BBieweBipp«*enr MUI LB TRAITEMEKT | 

MS D o c t e u r » S T A R S e t L O B E R 
M M M i n . est K * | U i — 

U Sretaerc ctl ecvacac ftt«lt«aMl 1 l.taco, « r CMau 
c — r t l i , adreart* a* MpM |»cn i 
Pharmacie DENIS, à Bais ieux (Nord)l 

ROT* — Lt é o c l u i r S I ABU. cW v « m j 1 i n - e n - P * o « i « (JVord/,1 
r à M M , frocte, « (CUCM i^c telliM «ut I w MM4 c d r i w i n au * w " I 

•u u •«•^•••jr^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ a » —Il : à Lille. »b«Tmari« Baltour, roc Hoyalc ; a Toare 
• f â c I n»1|;iilfr rue aV i.illc 1QH ; î Hoabaix. pharmacie 

f i a n c a c i e Luf tx , à S o m a i o . pharmaei* Trjnoy . 
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u PoHdre et les Cigarettes Escouflaire 

LA 7EBBEBIE O0YR1ÈRE 
d e U a r m m u 

Ltrm mm r n y n l » l— Ai«" 

.MclcMIKM, «un», dt r Cteu.Tl.lBMafe.'l 
CNVOIK «HATIS ET FRAHCO 

! Une boit» deesêi êve« CêrtiSc&ts de 8a 
• • t r a s v * daUM t»«v.«« 1 M PbartM<4«« aW 1 

— Jumcyhiae, d'où vient ce fumet délicieux que 
roui doonei i vos «aucen depui- quelques jouri» 

— Madame, c'est que j'emploie maintenant l'exeei 
lentbeurrepurd'Ooatcamp. Auparavant, «Tecd'autie» 
teurrei , il y avait toujours un mauvais mélange de 

ECOULEMENTS!! 
ilm #e aollon», al apiau m -

^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ _ l a MtUUS «USTHItMK 
(qni n« contiennent ni cepaiiu, ni nMraàvaj, ni aanul ) 

c a l m a n t U d o u l a a r et g u é r i s s a n t an quelcrnes Jours. 
•»,<*«• Hue, TOURCOIHO, r » - DlLarSITS. *t>~.r.4> f » « r m i IULE, n - C O U H T , 
•Gn»HD*mu.'•*UUHAT|PL4ar^j,ni>l.lânMI(Kavwaia,'nt, 3t . , uaotaavaaatai. 

LA PLUS GRANDE CHAPELLERIE DU NORD 

AUX TROIS FRANÇOIS 
A a f p r f r a c l i f i s e i n e n t « d e s M a ^ a n i n H 
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«T1ISMÉCA1IIQ0ES 
faarr soiraes et mariasaa 

n . « o *t i K . « O ' 
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KMia* et à cette occaaion, mettent en vente pour 

CHAPEAUX DE FEUTRE 
• • • • * • • * ' • ' • « a M i l * p l a i e 

vendue partout 
S e t « h - . 

V A L » « C l K N r t l » 

AMIrUCS 

L'iucompanblï feum 
B . e o 

valeur 1 0 f r. 

CHAPEAUX 
nt Jeunes «ens et c a d e u 

«IMlClf CTtatlM 
ndus partout 

^ ^ • - ^ • • ^ p set*», i a .eoetn.eo 
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VOIES UR1KAIRES 
l m M é d e c i n a p é e t a t l l a t r 

donne tous l e s j o u r s et a toute 
h e u r e , des C » » a a i l * » » l « B a 
i r c l a U c t SOT l e s Maladies 

iecrêht des deux sexes a la 
n i a r m a e l c - , » » , rat 4 e 
l ' H A p U a a l • t e f a a t - m œ l s . U l l e 
etparoorresp.Tirab.p.rép. Médec 
et pliana. parlent flamand. 

VIH BIOTIQUE OZliil 
I ÉH> ( B « K , vie)»* i 

V J*]1"* 8 fr. 8 0 4 

u^M.'T^a.rggL-.'S. 
11 laarSMi um $mêà éacSayta», I 
llcal, IctaulMBitKmaraaaatl 

•• «ewsTif a ras' 
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••» ESOHEIipiSE 1 •OJ 'fi3> 

COMITÉ D'ACTION 
Siège social : HO, rue Vieille-duTenipIe 

Dons à la Verrerie 
Ui e combinaison ingénieuse qui 

permettra à tous les ouvriers de 
(Contribuer sans bourse délier à la 
prospérité de la V E R R E R I E 
OUVRIERE» yi©nt dëtre mise à 
exécution par nos amis du Nord d© 
la France. 

Par suite d'une entente avec MM. 
Dangleterre et Cie, fabricants de 
chicorée à Carvin pPas-de-Calais>, 
ces fabricants créent spécialement 
une marque qui portera le nom de 
CHICORÉE UNIVERSELLE 
et une remise prélevée sur le mon
tant de la vente de la Chicorée Uni
verselle sera versée à titre de Don 
* la VERRERIE OUVRIERE 
Plus la vente sera forte, plus Te 
versement sera élevé. Le contrôle 
du montant des affaires faites a été 
assuré par des mesures spéciales. 

Dans ces conditions, nous enga
geons tous les travailleurs sans excep
tion à réclamer à leurs fournisseurs 
ce produit dont la qualité sera excel
lente de préférence à tout autre ; 
sans qu'il leur en coûte un centime, 
ils apporteront ainsi leur aide à 
l'existence même de la VERRERIE 
OUVRIÈRE 4 f a . 

Les Epiciers et les Sociétés coopé
ratives peuvent demander les prix 
et échantillons à MM. DANGLE
TERRE et Cie à Carvin ou au citoyen 
DAILLIET; 28, ruede Fives à Lille. 
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B O N G É N I E \ 
4, Hue du Vieux-Marçhê-aux-Moutotis, 4, LILLE 

• VENTE A CREDIT 
C e n f r r t l o a a p o u r I n a n a r i f e m a t r i e S E a t f a a t i » 

VÊTEMERTS SUR MESURE 
< » « > • • > 

C h a u s s u r e s , T.»inag«s, So ier ie» , Toi le» , Cbspe l l er i e , 
I t o u e n n e r ï e , M o d e s , B o n n e t e r i e , L i t e r i e , H o r l o g e r i e , 
Hijonterie, P o e ' e r i e , Ar t i c l e s de Menas;», Mobi l i ers en 

t o u s g e n r e s , M e u b l e s de l u x e 
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Les FONCTIONNAIRES, afients de P o s t e s :et Mlegrap lRe , 
d e s Contr ibut ions , ins t i tuteurs . G e n d a r m e s . 1', en nier». Ki». 
['lovés d e s Chemins de fer etc. , s o n t d i s p e n s e s du i e r v e r e e i n t i i l 

DES COMDITIONS SPECIALES LEU8 SONT «CCOROEES 
V f a l e r m s «le Ycactr 1 

S'adresser i ROI BAIX, ru.- du Col!<<r. " * 
à TOrK<:<)lN<,, luedeCand. i4 .1 

S 50 
REMONTOIR Nickel 

Pour Nommes et Jeunes Gens 

POUR DAMES 9 P. 5 0 , ACIER POUR HOMMES 8 P. 5 0 
t r e es CitaUp* nuire graiiil Irait* iir Jcanéi 

UNION FMNÇ4ISE DES 0>rNIERS N0RL0GERS 0E 8ESINÇ0N 
l'irc^i..>3 •!. rue Sa iot -Anto ine . B E S A N Ç O N 

MALADES f Ma v e e s l a i s s e s f M c 
par toutes c e s r*e 
t r o m p e u s e s reeco i iaan-

« d a n i d e s p a o t U l s e e l S i r 
• e proda i saat U plupart de t e m p e aucun r l s u l t e t . 

• I vénaa é«*M vsaraiiusaaW, 
M v*>«aa éS*«a « t t o l a M «la h r a m k l c a s , 
M v * a a a c r e tacal à l a s e i l * . 
• I T * i r e ptétrimm e e « « f p e s — < s . 
• I Taara | a a a a a . al» S M u n i i M a ia lSa , 

« r n u l e s P I U U H J U I B A B T è t Fr 10 l e heNal 
(Créosote . EueaJrpsol. lodoforme, tiauroe Toln) Seel res sè te i 

ot r a f l e a l c a a t a m * «fa I r a i s J a a u w 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l » K i ' « » < a a „ 
1 IL1.H : Pharniat'ie tk>ba>t uermoise'. O o a . n a 

n i e i l e e PrMres .— Dupont, d r o g u i s t e , 137,boulevard de l a Libéria*;:, 
tue Uanjou, 40, rue de Bdthun*. i 

sot». Kucalvpsol. 
•OoJaareant et guér i s sant _ „ 

lentes lee affections des brouettes et d» le poiine*. 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
A i^occasinn do la l " C o m m u n i o n , ! 

la photographie U E R i l A W T , Grand'-! 
R u e , 169, fera une douzaine de beaux portrait»' 
bombè> émaillés pour 

g F r a n c s 
fte épeifi ut sMise an diaiis. -• L iuliereu ciuûi 

• 
•je9àliheuxee 

. - G R A T U I T E S 
t6da.tïatt.»rrr»a,.1lVlto^ 

p o u r tes ouvrière-, tow lee Jouri de 8 heure* t|2 do 
soir, on, d e ^ à 8 heowe. Lee Diuvuirhee et jours de fôt8 

6 » . r»e}.<tX» B U B 5 V k » O U B A U Ç 

iat.aiiiiii.si

